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Présentation de l’éditeur :


Tous pour une !


Chloé est heureuse avec ses amis du club de pâtisserie. Mais lorsque Maud ne peut plus participer aux réunions à cause de ses mauvaises notes, ils décident de tout faire pour l’aider.


Quelques grammes d’amitié, une cuillerée d’entraide et une pincée de rigolade : le club Délices et Confidences va vous épater !










Délices et Confidences











À la reine des crêpes


et à ma petite miss Crumble.
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— Alors, tu en penses quoi, ma chérie ? demanda la mère de Chloé, tout sourire. Ce n’est pas trop chargé ? N’aie pas peur surtout, donne-moi ton avis. Je veux avoir une opinion objective. Ton père trouve ça bien, mais tu le connais, n’est-ce pas ? « Bien » est le mot qu’il emploie pour tout et rien.


Chloé pouffa. C’était vrai ! Que ce soit pour une bonne note à l’école, une recette de gâteau ou une nouvelle coiffure, Guillaume disait toujours la même chose : « C’est bien. »


— Voilà pourquoi je compte sur toi, ajouta Élisabeth. Je sais que tu ne me mentiras pas.


Elle se tenait au milieu de sa boutique, le visage à la fois fier et anxieux. Chloé eut envie de lui répondre que c’étaient juste des décorations de Noël, et qu’il ne fallait pas s’en faire pour si peu. Franchement, du moment que ça scintillait et que ça évoquait vaguement les fêtes de fin d’année, cela convenait, non ?


Mais pour faire plaisir à sa mère, elle se mit à réfléchir avant de répondre. Élisabeth avait passé des soirées entières – et parfois même des nuits – à confectionner ces décorations. Chloé s’était demandé pourquoi elle se donnait autant mal, alors que les supermarchés regorgeaient de jolies guirlandes toutes faites. Un matin, la voyant fatiguée, elle avait glissé des brochures publicitaires sous la tasse de sa mère. Élisabeth avait secoué la tête.


« Je ne veux pas d’une déco qu’on peut voir partout ailleurs ! C’est notre premier Noël ici. Il faut que tout soit parfait. »


C’est à ce moment-là que Chloé avait compris. Sa mère avait la sensation de vivre un rêve, et elle avait sûrement encore du mal à y croire.


Tout comme moi !


Dire que trois mois auparavant, ses parents et elle habitaient à Paris ! Pour la jeune fille, ça n’avait pas été facile au début de s’habituer à sa nouvelle vie. En venant à Vasquerol – qu’elle surnommait à l’époque « le trou paumé » –, Chloé avait eu l’impression de débarquer sur une autre planète !


Allô la Terre, ici Vasquerol, vous m’entendez ?


Elle avait quitté sa meilleure amie, Emmy, et elle se sentait comme une naufragée. Seule, incomprise. Bref, malheureuse comme les pierres.


Elle était à deux doigts de s’enfermer dans sa chambre jusqu’à la fin de ses jours.


Ce que je pouvais être nouille !


Un vieux cahier de pâtisserie légué par Maxime, son grand-père, avait tout changé.


Sans lui, elle serait sans doute encore en train de pleurer sur son oreiller, à l’heure qu’il est ! Chaque fois qu’elle y repensait, Chloé avait honte de son attitude. De certains souvenirs surtout, comme du soir où sa grand-mère Luce était venue la voir dans sa chambre, et que Chloé reniflait parce qu’elle venait de verser toutes les larmes de son corps. Ou du jour de son arrivée, où Chloé avait cru à tort que Maud et Lily se moquaient d’elle.


Mais comme l’avait écrit Maxime dans son livre :


« Lorsqu’une recette est terminée, il faut savoir tourner la page et en inventer une autre encore meilleure. »


Chloé avait créé le club Délices & Confidences et rencontré des amis. Elle n’avait plus jamais appelé Vasquerol un « trou paumé » parce que désormais, elle s’y sentait chez elle. Et gare à celui ou celle qui oserait insulter son village !


Ce qu’elle aimait depuis qu’elle vivait ici, c’était de voir la joie illuminer le visage de ses parents. C’était même ce qui la consolait lorsqu’il lui arrivait encore de regretter Emmy, ou les sorties à Paris.


Il suffisait de croiser les regards radieux de Guillaume et Élisabeth, le soir, lorsqu’ils rentraient, ou d’entendre leurs rires le matin, sur le chemin de l’épicerie, pour mesurer à quel point ils étaient heureux. Oh, tout n’était pas idyllique pour autant ! D’abord, il y avait l’emprunt à rembourser, les charges, et tout le reste à payer.


Il faudra qu’on continue d’habiter chez Luce en attendant de pouvoir déménager.


Mais au fond, ce n’était pas si grave que ça. Chloé avait appris à aimer sa grand-mère, cette femme forte et indépendante qui ne mâchait pas ses mots. Et point capital à ses yeux : elle adorait sa chambre !


 


Le véritable souci, c’était que les habitants de Vasquerol, d’un naturel méfiant, avaient un peu de mal à comprendre le concept imaginé par les parents de Chloé. Il fallait avouer que c’était nouveau pour eux ! À plusieurs reprises, dans la rue, la jeune fille avait entendu des passants parler du « drôle de commerce des Parisiens ».


Mais petit à petit, les clients commençaient à venir…


De quoi est-ce qu’ils ont peur ? On neva quand même pas les manger !


L’épicerie-salon de thé-lieu d’amitié-dépôt de presse – à prononcer après avoir pris une profonde inspiration ! – avait beaucoup changé en quelques semaines.


Comme le mistral soufflait fort en cette fin novembre, un feu crépitait dans la cheminée, devant laquelle, ce midi-là, deux vieilles dames papotaient autour d’une bonne tasse de café fumant. L’étal de fruits et légumes était magnifique, et appétissant à souhait.


Dans les petits casiers en bois qui recouvraient un mur entier, Élisabeth avait disposé des sachets de fruits confits et de pétales de fleurs séchées, des épices méditerranéennes, des bocaux d’olives, des huiles millésimées, et tout un tas de choses qui éveillaient la curiosité.


De l’autre côté, près du comptoir où le père de Chloé servait des boissons et des viennoiseries provenant de la pâtisserie du village, il y avait un réfrigérateur et le présentoir à journaux.


La boutique, c’est le grand festival des couleurs et des parfums !


Grâce au père de Lily, chef d’entreprise dans le bâtiment, la rénovation était splendide. La belle devanture bleu lavande, ornée d’un filet jaune doré, se voyait de loin. À travers la vitrine, Chloé aperçut Barbara, la mère de Romane, qui s’activait dans sa boutique de fripes, à la façade rose bonbon…


Soudain, la voix d’Élisabeth ramena Chloé sur terre.


— Tu n’aimes pas, c’est ça ? J’y suis allée un peu fort ou alors ce n’est pas assez ? Sois franche.


— Mais pourquoi tu stresses comme ça, maman ? En plus, Noël, c’est seulement dans un mois. Il y a le temps…


En voyant le regard sérieux de sa mère, la jeune fille comprit qu’elle devait impérativement fournir une réponse – et de préférence, claire et précise.


— Bon, bon… Attends, je regarde.


Le haut sapin en pot était recouvert de petits sachets de lavande dorés et d’étoiles en paille. Aux poutres du plafond, Élisabeth avait suspendu de longues guirlandes faites de nœuds en tissus régionaux. Il y avait aussi des bougies parfumées en forme de santons posées sur les étagères et le comptoir, ainsi que deux grandes couronnes tressées, l’une sur la porte d’entrée, l’autre au-dessus de la cheminée.


En les découvrant, Chloé comprit brusquement à quoi avaient servi toutes les branches de sapin, le lierre, les pommes de pin et les feuilles colorées que sa mère lui avait demandé de ramasser dernièrement. Élisabeth avait ajouté des tranches d’orange séchées, des bâtons de cannelle et de l’anis étoilé.


Plus provençal, tu meurs !


Chloé garda sagement cette réflexion pour elle.


— C’est super, maman, vraiment. Et très original. Personne n’aura la même décoration que toi.


Élisabeth retrouva le sourire.


— C’est exactement ce que je souhaitais, donc je suis contente. J’espère que ça plaira aussi aux gens d’ici…


Chloé se dit que sa mère était comme elle : elle voulait que les habitants de Vasquerol l’acceptent et l’apprécient. Elle s’approcha pour glisser un bras sous le sien.


— Ils vont adorer.


— Pendant les fêtes, j’offrirai les bougies aux meilleurs clients.


Chloé faillit rétorquer qu’elle n’avait pas encore de meilleurs clients. Mais elle préféra se taire pour ne pas ternir le joli rêve de sa mère. S’il y avait une chose que la jeune fille avait apprise ces dernières semaines, c’est qu’il ne fallait jamais baisser les bras. L’épicerie allait finir par marcher, c’était juste une question de temps.


Malgré toute sa bonne volonté, sa mère dut lire ce qu’elle pensait sur son visage. Chloé était incapable de cacher ses émotions – à son grand désespoir, d’ailleurs.


— On va dire que je les donnerai aux personnes courageuses qui oseront franchir cette porte, rectifia Élisabeth, avec un clin d’œil. Tu dois avoir faim ?


— J’avoue… On n’attend pas papa ?


Sa mère lui décocha un sourire.


— Il est parti démarcher des maraîchers locaux, et bavard comme il est, je pense qu’il en a pour la journée. Il va discuter pendant une heure, puis accepter un café, visiter longuement l’exploitation, goûter les produits, demander des nouvelles des enfants, des oncles, des tantes, des grands-parents, et recommencer chez le fermier suivant ! Ton père a le don de se faire des amis partout.


Une fois les deux mamies parties, Chloé et sa mère déjeunèrent ensemble dans l’arrière-boutique. L’épicerie ne fermait pas le midi, et le rideau de perles attaché sur le côté permettait de surveiller l’arrivée des clients. Chaque mercredi, c’était Chloé qui préparait un en-cas, avec des produits de l’épicerie. Ce jour-là, ce fut : tartine de jambon de pays, fromage de chèvre, tomates séchées et basilic, le tout arrosé d’un filet d’huile d’olive.


 


Le repas terminé, Élisabeth alla chercher le sac en papier contenant les ingrédients pour le gâteau du jour. Après quelques mises au point, Délices & Confidences fonctionnait désormais comme sur des roulettes. Côté organisation, chaque membre versait une petite participation mensuelle, et c’était Chloé qui – en tant que directrice-fondatrice du club – se chargeait d’acheter les ingrédients avec sa mère auprès des fournisseurs de l’épicerie. Comme cela, rien ne manquait, et il n’y avait pas de discussions à propos de qui devait apporter quoi.
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